
GAZETTE DES CAMPAGNES

couvaison durera un mois. Ti ne permettras pai aux jeunen rntrda de sortir tout de fnlie du ponlailler et de. eircei-ir libr
ment dans la cour de la ferme, attendu qu'ils s', ffrayeraient
moindre bruit, a'éparpilerraient et pourraient être éerat-és par 1

tuoirres oi les animaux. Pour éviter eet incuvéient, tu cusrveras la couvée, de douze A quinz.' jours vnvirnn, dans 1
lieu séparé et assez chaud. Air bout de ce temps, tu mettras l
oanetons en liberté, en synnit soin, toutefois, de nst pais les enfondre avec les gros canards qui les tourmeneraient et en dtrairsfent.

Dès liage de dix mois, les canards, bien nourris dans le prielpo avec de la farine d'orge ou des pommes de terre culites
e l'eau. de vaIsselle, auront pris leur entier développement.

Il n'y aura plus qu'à les engraisser. A cet efikt, tu augmenter
la.quantité ct la qualité de leurs rations, et, sans autre moyeilt arriverontvite a un bon état de graisse. Toutefois. tu saur.

uetdans les pays où l'engraissement i'es canard.s est une ilfatie, on ne leur laisse pas leur liberté. Pour que la grnIsse ï
fasse Plus vite i.t mieux, on met la volaille sous une cloche û

er, dans une place cilencieuse et tiéde ; après quoi on let
donne à discrétion du grain et une pàtée de son et d'eau grasse
On leur donne aussi de l'eau; mais le moins possible, toi.tjust
g:ssepour aider la digestion. Eti Normiandie, on fait, pour l'er
grtsement ds canards, une pAtée épnisse de farine de sarrae.i
et tbi fois par jour, durant une semaine et demie environ, olen bourre avec cette patée. Les Anglais pratiquent l'engraissa
nent den canards avec une pAtée de farine d'orge et de lait. Autr

part, on se sert de failie de blé-d'inde, p.che nu mouillée, ci.itou *crue, Mals surtout cuite,'et l'un pousse l'engraIssement pendant trois semaines.
Les canards sont assez robustes et ont plus A craindre di-chasseur et du renard que de la maladie. Toutefois, il peut arriver que la dianrhée et le tournis les attaquent. Dans ce cas, tleur donnerais les remèdes indiqués par lesc iae sujettes au

mames afiections.
'On assure que les canards sont avides d'une mauvaise herbg-que les botanisies 'appellent jusquiame noire (tabac du diable)'tTute la feras indiquer par le médecin, et, dès que tu la connatItras bien,' tu la détruiras de ton mieux, parce qu'elle n'est pa

r seuement pour les canarda, elle l'est encore pour les-

'Tu'tsaurti, en dernier lieu, et pour ta gouverne, que la chai
du cangrd étouffé est bien plus savoureuse que celle dui canardaign Pourton usage doc, tu l'étoufferas; pour la vente, tu]a caige, car il y a plus d'acheteurs§ que de connaisseurs, etcomme la penü du cette volaille étouflbe prend une teintu rose,on la rebuterait au marché.-(A suivre)

Chemins Municipaux.

CNIEMINS DANS LEs TERRES ARGILEUSES.

r Dans les terres argileuses, les chemina sont toujours mauvais.Vienne un orage un peu considérable, et de suite le sol s'y dé-trempe, des ornières se creusent partout, bientôt les voituresont peine à paseer; -et vous aurez beau faire des réparation-!, cesera toujours à recommencer.
Je connais des cultivateurs qui consacrent de 25 à 80 journéesde travail par été au maintien de leurs chemins ; ils les labou-rent, les hersent, remplissent les ornières à mesture qu'elles sefont, charrient dei roches, réparent les fossés, et tout cela sainsde grandi résultats: en un instant lu phülo défait Jour ouvrage.4n quittant enfin leur vieille routine pour adopter un systèmenouveau, ces cultivateurs atteindraient leur but bien plus Fûre-ment, et, ce qui est important A m ius de frais.
Quel est donc lu système A suivre I Celui que je vais expli-

quer rencontrera,je l'espère, Papprobation du public.
Dans les sols coupotés de terre gravuyeimui., mérêlée de sable,

et où l'argile noue trouve que duns une faîiblu ir oportiun, les
chen.ins sont d'entretien facile, et, à moins d'être négligés toutà fait, rarement impraticablus. La chose se. comiprend : tins cesteries légères l'égouttement est rapide, et une terre bien égouttée ne lie creus. paa fucinement sous le poids des roues.

Puisque ces terres ont de telles qualités, employons-les donc

n- dans la réparatinn de r.o eh: Mirs.
e Voii un devis des oivrtiges qu'un bon cultivaterr devrait
" fire p r Mu tire $:on -heniiu ,-n bain était.

e Io. Faire des f0oýée larges et pro.for'ds, avec le-s déc.h:rges lié-
ces-nires pour le rapide écnulemuent des ,aîux, et rîjeter la terre

n ur le milieu du chemin. 2r.. Couvrir ensuite le eh' inîdî d'un lit
's due ftcines de 1 pied de haritenir. On entend 'air fa-cines des

brar-hu's d'atlrrî qui ne dtivei-1 pria :vt ir pli % de 1i'j-catinee au
6.ros> bout, et de 9 à 10 pieds de longmi-ur. On les dispose en

doib!e r:rgée, eni eroi-m:t lem gros bous, de munière à ce que
n- le milieu du chemin ait 1 pied de hauteur, et que les extrémités
et so-euit é!evées de 0 pouces.
et. On peut se àservir de toute esrèce de bois poli. Éai-e des îas-
s cines ; cependant, d'après l'ail, de perronnes c<·mnp1ente', les

n. meilleurs sont celles dinérisier, de bnulean et de d'.lisier.
'-4 -8o. Suar ces ficines, charrier de la terre jaune sablonneuse, du
1- sable ou du Lravi, r A raison de 100 voyagrs eiviron par arpent
'e de'chemin (Pannée suivante on uourriilt en charroyer à peu près
n aillnt, pouri obtenir un chemin plus durable encore). En pl.
r çant 'ectte terre d'une maînière é'ga·e bur les fascines, on se

trouve a avoir un ethemin arrondi.
e Ce système, facile à mettre en pratique, est basé sur l'expéri-
- ence, et j'en ai vu d'heureuses applicailons dana les pa-oisses en
, bas de Québi-c, et prir;cipalement dans les comtés e B3onaven:

n ture et de 'Gaspé. La partie qui concerne les foiséE n'a pas be-
soin de démonstration, il est reconnu depuis longtemps, en thé.

e ori du moins, qu'il est impossible d'entretenir une terre ou un
6 chemin sans les égoutter.
S L'usage des fascines est inconnueA la plupart des habitants des

vieilles paroisses, quioiqu'u.n le trouve dans tous les townships.
- Dans les grandes routes que le gouvernement fuit ouvrir, il se

rencontre sonvent des savanes marècageuses de quelques milles
u de longueur, où l'on ne trouve pas de fonde pour ainsi dire. Au.
x trefois on y pratiquait des chemins plus ou moina redoutables,

en faisant emploi de corps de roi; tout le monde se rappelle ces
longues parties de routes pontées où s'épuisaient les chevaux .

. cependant les voitures y passaient et le voyageur, caboté en tous
- sens, en était quitte pour une courbature.

Aujourd'hui ce mode est tombé en désuétude, et le corps du
roi dispailt. On l'emploi encore pourtant dans les endroits où
la terre noie s'étend à une grande profondeur, mais on le re-
couvre de fascines.

Dans les savanes ordinaires, on se contente d'un simple fas.
cinage; on donne au chemin 19 à 20 pouces de rond, et l'on ob.
tient une voie solide, durable, qui ne demande que peu de repa.
rations.C'l ut aussi une règle mise en vigueur par le gouvernement
de n'employer pour la confection des chemins que de la terreréellement propre à cet usage; la terre végétale, la terre noireet l'argile sont prohibées, et les conducteurs ont ordre de se ser-vir de terre jaune sablonneuse, de aable ou de gravier, 1,a raisonon est bien simple, la terre végétale, et la terre noire, n'ont pasde consistances et s'usent vite ; quant aux défauts del'argile tout
le monde les connat,

La terre jaune, celle qui n'est point mêlée.de glaise, le sable
et le gravier ont des qualités incontestiibles qu'il est superflu
d'expliquer et lorsqu'on les met sur un lit de fascines il est fa-
cile de voir les bons eflits qui en résultent. -

Les fascines donnent un drainage naturel qui accélère Pégou-teriient d'un sol qui, de soi-méne, égoûtte déjà facilement.
Dans les localités où l'on peut se procurer de bon gravier,

comme sur les bords dit fleuvo et dans plusieurs endroits où l'on
en rencontre des dépôts considérables, on peut, à la rigueur se
dispenser de fasciner.

L'année dernière, je me rendais au village de Cacouta la
gare du chemin de fer, situèe à quelques milles plus loin; il
nîvînit plu sans relâche, et je m'étonnais de trouver une route to-
lide, sans ornières, et cela dans une terre argileuse, mêlée de'terre noire. Intrigué, je demandai à mon copagnon do voiture
lit raison de ce quiliour moi était un vrai phénomène. Voici tex.
plicatiun qu'il me donna: Cette route dont toute lit partise av'ait
tiu bu-oin continuel était autrefois dans un état alireux, oiveut
impriatiqunblo, surtout le printemps et l'automne. Après avoir
essayé oien des moyens, les autorités municipales en omplo-

lis


